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LA QUALITÉ DE VIE, UN ATOUT 
POUR ATTIRER LES FACTEURS 
DE PRODUCTION
La géographie de l’emploi tend à suivre 
la géographie de l’expression de la pré-
férence des ménages. Le choix de ces 
derniers, notamment des catégories 
sociales supérieures, très sensibles au 
cadre et aux conditions de vie, devien-
drait prépondérant et commanderait 
celui des emplois.
Cette perspective n’est pas sans inci-
dence sur la manière d’appréhender les 
leviers d’action à la disposition des ac-
teurs publics. Les aménités résidentielles 
ne sont plus alors exclusivement consi-
dérées comme un atout en matière d’at-
tractivité résidentielle mais également 
comme un élément favorable en matière 
d’attraction des facteurs de production.
Par ailleurs, c’est aussi cette qualité de 
vie qui permet de retenir sur son terri-

On reproche aux grandes métropoles de 
concentrer les activités de l’économie de la 
connaissance (numérique, ingénierie...) au 
détriment des villes qui les entourent. Mais 
la localisation de ce type d’activités au cœur 
des métropoles est logique car elles sont les 
seules à offrir ou garantir l’ensemble des res-
sources dont ont besoin ces activités. Cette 
forte concentration de ces activités a par ail-
leurs comme avantage de favoriser les solida-
rités interterritoriales dans la mesure où ces 
centres-villes sont la partie des métropoles 
la plus accessible aux actifs régionaux par les 
différents modes de transport.
Il ne faut pas faire d’opposition entre la ville 
et son environnement. Au contraire. Si l’ac-
tivité métropolitaine est un facteur majeur 
de développement du territoire, elle a aussi 
une dette vis-à-vis de sa périphérie. L’attrac-
tivité des métropoles, et notamment pour 
les jeunes actifs diplômés, est conditionnée 
par les aménités qu’offrent les territoires qui 
les environnent. C’est ce qui fait le succès de 
Nantes, Rennes ou Bordeaux.
C’est ce que révèle l’analyse de « systèmes pro-
ductivo-résidentiels » que nous avons menée 
avec Magali Talandier. Il y a une corrélation 
forte entre le dynamisme d’une métropole et 
les caractéristiques en termes d’aménités du 
territoire (environnement, climat, dynamisme 

culturel, etc. tous critères en forte corrélation 
avec ce qui fait l’attractivité touristique). Par 
conséquent, si le territoire autour de la mé-
tropole offre de bonnes aménités, les retours 
pour la métropole sont très positifs. Ainsi, les 
excellences territoriales productives au centre 
et résidentielles autour s’appuient mutuelle-
ment pour procurer une attractivité globale 
de la métropole. 
Concernant la Métropole Aix-Marseille Provence, 
on observe un certain regain de dynamisme de 
Marseille qu’elle doit beaucoup à la qualité de 
son environnement méditerranéen (Parc na-
tional des Calanques). AMP détient, sur le pa-
pier, un potentiel de réalisation exceptionnel.
Cependant, ce potentiel est fortement freiné 
par des problèmes de fond : notamment le 
moindre niveau de qualification de la popu-
lation ou une mobilité qui reste à construire... 
AMP a pour particularité d’être éclatée en 
6-7 pôles très différenciés, qui ont de fortes 
singularités et qui font que chacun, homme 
ou entreprise, riche ou pauvre, peut avoir sa 
place dans la métropole. Il faut respecter et 
valoriser l’utilité de ces singularités plutôt que 
de vouloir tout unifier. Cela veut dire travailler 
sur ce qui peut améliorer le fonctionnement 
et les interactions de ces pôles, dans le re-
gistre des transports, de l’environnement ou 
du logement.
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toire les talents, les entreprises, les inves-
tisseurs. En effet, il ne suffit pas d’attirer 
de l’extérieur pour créer du développe-
ment mais bien faire en sorte que les 
acteurs (individus ou organismes) ne 
repartent pas. Un territoire compétitif 
doit s’organiser pour améliorer les dif-
férentes facettes d’une qualité de vie 
agréable et d’un cadre de vie séduisant. 
Ceci pour contribuer à une économie 
florissante et ouverte sur l’avenir.
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